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CO}IFJTRENCE  I."AITE  I'AII M.  LE CO}flXTSSAIRE  DN GROOTE
A !A  SOCIEIE  ROYATN  BIILGE.DDS  NTECTRICIANS
A LT0CCASION  DE S0l'l  Jlbme ANNIVEIISAIRE
LE 17  rr0v$,ilinE  1g5g  A 15  H.rA
P/iLA]$  DES CONGIIES.
Messieurs,
Je  votls pr6sente  mes cornpliments eb nes voeux ii  lroccasion  de
lfheureux  a,nniversaire  qlre vor:s fOtez  aujotrdrhui.  Lr6vdncmenL  que
vous commt5motez  vons est  certe,g un  Lit::e  de fier.t6  per,sonnel1.e.  l\{ais
nous tousr  nous en tirons  grande satisfaction  car  i.l  marqrre  clans  le
d.dveloppement  de lt6conornie  6nergdtique  rlu pays et  dcrnc  clans 1e d6ve-
Ioppement do ltdconomie  belge  toute  ent  j.b::e.
Il  eot  l6gitime,  me semble-t-il,  rle croire  clue la. cornm6mora"..
tion  du pass6l  Qui. met  en lurni.bre la  eoltjnuit6  ct  la  valeui  clc,s
efforts  accomplis,  doive  conduir''e  n6cess:oilenrenh  b  jeter  un regard  dans
I I  avenir  pour  tente::  tLretrtrevoir  commen!  lrrolonger,  adaptcr  et  in bensi-
fier  ces efforts.  Dans lravetLl.r  tel  c1u'i1 se laisse  rl.oviner en ce no-
merrtr il  est, vraisemblable  que les  techrriques  nucl.6aires  puissent  jouer
tm  r61e  r.elativement  important,.  .,Q;!est 1a raison  pour  1.aqrreI1e  je  ten-
terair  avec votre  accord,  de disbd'ingr  h  1a lumib::e de nos  connaissa,n-
ces actueL.les le  rythme,  la  portde  et  ltori.entatj.on  du recours  firtur
b 1r  tinergj-e  nucL6a.ire.  Je le  fe::ai,  si  vous le  permobtez, en mratta-
chant  surtout  b,6vocluer le  contex'Le gdn6ral. dans lequel  1e problbne,9e
place  et  qui  en condltionnr:  lr:s  sol.utjons  rralables.
Et  totit  drabord., je  voudr;.ris souligner  la  ctifficult6  gdndrale
cl.  tappr6cie.rr Le potentiel  offerb  pa.r ce.tte  nouvelle  souroe  d.r6nerg;ic-:
sans s&crif.ier  au confolt  6mobionlr.el  rlr'une  attitude  optiniste  ou's&ns
sribir  1a s'Lagnatj.on  ou l-a paralysie  d.rune  position  pessimiste.  Car
lroptimisme  et  1e possinti.sne, nf ast-ce  pas 1e propre  cles jugements,.lln-
tuitifs  formul6s  lorsque  l.ron a cluelque clifficult6  b  rlisposer,  et  tl.e
facteurs  tle r6f 6retrce, et  rlr6l6rnents obj-ectif s et  prdcis  d  I  informntion.
' 
Les faits  et  les  possibititds  nucltiai.res  perrvagent avec,toute.s
l.es  techniques  q'ui  d.6butent  st  qui  s  t  installent,  lgr ear:act6risticlue
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et  aussi  cel.l.o de  se  d.drober.  b, Ia  d6termination  de.  limites  tle  'hemns
dtroites  pbur  Leur  avbhement.  I1  esb bibn  vrai  que des anticipations
ont  6tti  faites  dans les  ann6es 6coul6es  g mais  en pratique,  elres  se
sont  bdv6ldes  p6cher p€rr excbs dtoptimismer  par  exempLe  dans le 
'd.o-
rnaj.ne  des investissentents  qutimplique  la  construction  rles .centrales
atomiquosr  ou encore pour  cc qui  ost  du'rythme  au,.1uel  tievait  stop6rer
le  tassetnent d.es  prix  de revient  du KVfir  nucL6aire  jusclutau niveau  de
pri.x  concrrmentiels.  Et  de telles  apprdciations  qui  se  d6cblent  b
lrexp6rience  6tre  en avance  sur" Ia, rr6al.it61  De maneuent pas  d.e  r{cluire
les  enthousiasnes  ou  ,  tout  au nbin s,  ii t  rimpl  if  ier.  le  compor  b  emont pen-
d'ulaire  de la  confi"anoe dans les  perspecti.ves  atomiclues offerte,s  :
d'es excbs  d.e  prudence  succldent  n6ces,sa,j,:rement  d  des  espoirs  fcornds
par  cles 6l6nrents de d6ception  ou par  des morrvenents  d  r  i.mpatience.
Jren  tire  une conclus:Lon  sur:La  n<lcessitd dfapporter,  en tous  cas,
le  p1r1s  grand  soin  clatrs  La coll-ccbe,  1a systdma.tisation  et  lranalyse
d.e  toutes  infornatione;  en natibre  drdnergie  nucl6ai:re,  dans la  mesrrre
exacte  d-es  6tapes du progrds  rialisd,  ddner  la  diffusi.on  des ronsej.glo-
ments  acquis  grAce  aux  travaux  rLe  lecherche  r:b grdca  aur:si  alir: pi:ei,ri.b-
res  pratlclues  d.rexploitation.  LrtrUitAT0l;  est  capable  rle jouer  un r.6l.e
fort  important  d.ans ce  d.omaine  de  lrinfornratj.on  et  d.e l-a formul-aiion
ra  plus  r6aliste  possible  d.es  perspectives  clravenir.  E]Ie  1e fe::a,
soyez en persuad6s,  dans le  cadre cLtune  ohjectivitei  complbte et  aussi
d.ans  la  claire  conscierice que lrindustrie  agi.ssante ire peut  se  satis-
faire  d.ractes d.e  foi  9u cltespoirs  peu foncl6s, clui exprlrnent prus  1e
temp6rament  de  ceux-llr  qui  l-es fornuJ-ent;,  qr-re  la  rda.lit6  concrbte  des
faits  clui  sont  en cause
Dans les  p6rioQes  oil les  techniques  sont  on 6volr-r.bi.on  raprde.
et  profonde,  les  d.6cisions b. p::end.re  sur  }es  choix  et  sur  res  momints
sont' toujours  d.6licates.  I$ais sril  importe  ar.rx  re,spolsabJes d.e uelles
tl6cisions'de  bien  connaltre  puis  d.e  bien  mesurer 1e clegrd de risques
qutiLs  peuvent  prendre  utt "oitant  d.es  r6al"isations  tra;itionne1les,
en d'rautres termes,  sril  leur  irnporto de bien  appr6cier  1e poid.s aiin-
certitude  quf  ils  sont  caltablos d'tassuner dans llad.option  d"e  techni-
ques nouvelles,  je  crois  ndanmoins  que tous  cou* qni  pe.souffrent  pas
de  fa.iblesse  oL d.e'bim'iclitd  i::r6m6d.iab1es ne peuvent  se  d.6rober au'd.e-
IoT  de parti"ci-per,  aprbs  sr6bre  6clair6s,  d  ir6laboration  du prog:rbs
techniclue,  chacun bien  entendu  b, lt6chell.e  d.e ses moyens et  b  i.a me-
sure  clt: ses  int6r6'ts
Vous, lilessiours,  clui avez largement  pratiqu6  1e perfectionne-
nent  tocluiquq  rLans  vos  activitdsr  eui  l rarvez slr.ecit6  et  d.omin6  d.ans
1e Comaine clui  vous  t--st prople,  vous  saisirez  mieux  quo quiconque  mon
souci  de bien  cornprendre et  puis  d.e faire  valoir,  l-e sens profonrl. et  le
caract'dbo imp6ratif  du proglbs  technique.  Je voudrais  mren expliquer.
Le spectaclo  d.e  la  vic  active,  tc:i quril  se d6cb1e d.ans  1e
pass6 et  tei  cluton pou'b  le  prolonge.r  dans ltavonj.r,  nontrg  quicxistent
d.ans le  monde d.eux tendancos  clivergentos,  d.e ca.racrtdro permanent
-  d.tune part,  se  d6veloppent  certaj.ns  eil6ments fonrianenta.ux'cle la  vie  3
les  popul.atious  staccroissent  rapirlement  srriva.nt une  fonction  exponen-
tlel.l.e  et  partout  se  manifeste  une amplification  de besoihs  dion6ni-
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-  drautre  part,  se produit  une contraction  cle  plus  en plus  marqude cle
cortains  moyens  vitaux,  tel.l-es certaines  ressources, na,bulelles  our.
encore,  les  espaces cultlvables,  par  exemple.
Lt6cart  doil  6tre  combLd  sous peine  rler  compromettre le  fonrle-
ment m6mo  d.e ces  cond.itions  d.  lexistenco  auxcluell.es nous  attaohons  clr-r
prix.
Le r6tabli-ssement  syst6maticlue et  continu  drun  6quilibre
acceptable  eutre  ces fsrc'Leurs  en rldsaccord est  la  fonction  m6me  du
progrbs.  Trop longte:nps, 1.es  effleLs de celui-ci  ont  6t6  accueillis
par  des r6actions  dtagr6able  sur:prise  ou clrapl:rr,obativa  bienvenue,
Jc  crois  quo le  progrds  prend. tle plus  en plus  re  caractbre
df  absolue  ncicessit6  et,  pour  ccux clui ont  Lorrscience d.e  leurs  obliga-
tions  b  l t6gard cl.es  g6n6rations  futnrcs,  qrri  veulr:nb res  pr6server
de la  r6gz'essrotr de vie  et  t1uJ.  ont  le  souci  cle ]e  persista.nce  rle notre
espbce  da,ns ce nloncle, coci  se tracluit  pa:r:  nn.devori:  impdri.eux  cla pro-
6gbs que norts devotl.s  remplir  coraplbtenLnb eb clont norrs devons payer
le  prix.  ce prix  couvle,  clans  mon esgrri.t, 1.r:  co0t  de lrappropriation
de chaclue  6tape  de progrbs,  depuis  1e mornent  of  lron  c16ci-dl  d.e  pros-
pecter  activemen'b.  une pcri;pe  cti.ve porn' 1  lavoir  cnvisa.gt5e  sdrieusemenr,
jusqursu  monent oil Ia  techniclue nouve]1r: stali6ne  dconomi.quement  sur
celle  c1u  I  eI1c  conplbte  oL1  qu  I  elle  lcmplace.
A  cet  6ge.rd.,  je  vouclrais  exprimer  ma pens6e. sur  1es po_rslrec-
tiveo::aisonnables  c1uril  esrt perrnie clrenv-isap;*i,  cn ratir)re  6ne,r,rjdtti.que,
et  noLammcnt  sur  ceLl.es d,ru:e utilisation  r6guli.bre  cler  lr6ner6iie  1u-
c1  6aire
sn  se plaqanL  au poin'h  d.e  vuc  lc  plus  g;6:r6ra1  eL dcuc  au  termb
]e  plus  61oign6,  on peut  affirnter  qrrrl  lteicel.,tion  cte lr6nergie  hyclrau-
liquer  drailleurs  linib6e  dans son extension,  Loutes lar:  autic"  "Lu,'""*
dr6nergie  sont  fond6es  sur  1'exploitation  dr,:  ressoulces  nilturel.les..  Et
cette  exploita'Lion  se  fajt  syst6naticluornent  b. un rythme  6e loi1  plus
rapide  que  celui  selon  lec1uo1 c€is,ressources  sc' fol:nent  ou  se refo::rnent
dans  la  nature.  Encore  que  ).e.  prospcction  r6vb1e  d.ans certains  sec-
teurs  des richesses  toujouls  nouvelles,  il  nren  est  pas moins r'ai
qurd, 6chda.nce  plus  ou moins  61oign6e,  Itappauvrissement  intrinsbque
cles gisenents  min6raux  corresponct i  une  certitude.
oi  lton  se place  i) noyan tcrme  et  msme  i  terme rapproch6,  on
peut  sten  l6fdre?  &ux prt-svisiotrs  drrcrg6tiques  quj. ont  6t6  lormrrl6es
d  dlverseg  repri.ses,  pour  d.iverses p6riocles  et  sous d.ivers auspices.
De tel1es  prdvlsions  constituent,  h rnon  avis,  cles 616mcnts d.rappr6cia-
tion  valables,  car  el.les  se rappoxtent  i. des ph6nombnes  fonction  de
facteurs  homogbnes of  t-.xpriment d.os tend.alrces tlt>rrt  la  continuit6  peut
6tre  raisonnablement  entrevue.  Bi.en enbenclu, il  fau.b prend.re  ces
prdvlsions  en con$id6ration  avec une marge d.regeur  &ssez Large  ot
en faisan'b  abstrerci;iorr  rie 1t'jventualit6  du  jeu  d.eu  trbs  grand.s fac-
teurs  perturbateur8,  d.es catastroplies  ou  guerresr  qr1! sont  capables
d.e ddvier,  mais  non  d.e d.6truiro,  Les tentlances  ir. rong  tcrme.
-  et je  ponsG  qufentrer dans
oet exposd  -  eond.uisent  toutes
I,es .prdvasioRe  dont  il  siagit
leur  t16tai1 serait  hors  de Frepo,s  -dans
nun/c/zqtzf59  t rv4,
I  cles concLusions  trbs  anaLogues,  h  savoir^ que clans d.e  nombreux pays
et  dans les  payo de ltEuratom  en particulier,  loo  bilans  {nergdticlueo
se solclent  dbs b pr6sent  et  se  solcleront  de plus  on p1usl  <Ians  lrave-
ni-rr  par: cles delficits  d  combler par  des importations,  importabfone  rle
charbottr de produits  pc3trolifbres  ou cle ga"  sous des formos d.iverscs.
Le rythme  draccroissement  d.es  d.ites  importa.bions -  et  les
va,riations  d'e 1a ccrujottcture,  1e ch6mage  rnineur,  tes  stocks  oharbon-
niersr  ne peuvent  en estomper lrinrportance  tlans 1o bemps  que .trbs
partiellemcnt  -  con.Lient une tripLe  menace,
-  celle  drune alrgmental;ion syst6nratique cL  finportante  c1ru1  des  616-
menbs de d6biu  dans les  bala.nces de coml:tes ;  et  ceci  poi,urait
conduire  b, Ia  ddmesu::c ;
-  celle  d.tunc  d6ucnclance  c1e  rrlr uyv!r!i,,rr!.v  us  yads  en  pJus  61renCc  d':s  pc,.ys  inil:orLgbeur.s
ir 1r6garcl  du nonrle extc(rieur:  ;  i-1 pou-r'r.,rii eri ildcopl.el  ite,r e.ld4s
drinsdcuritt-{ et  dos situati.ons  de pr.ix j.nbol  drables,  d.urs  1es pd-
rj.ocles  de tonsion;
-  celle  de voir  assi6lncr,  I  cer:tains  FaJCr cr; ce crr clchors cle la  vo-
lont6  de ces FeXsr des 1im:i.tations a.rilit:rr j.rc;s cie Leur  dclvelopi:,:
ment 6nergdticiuc  ou tlcs restricbions  b. la  mise  en oeuvrc  dos noycner
d.e  pourstr.ivre te1le  expa.nsior:  de 1eu:c  politique  6nergdLi.qr;r-c  c11  ri1s
jugent  util.e  I  ceci  poulrait  si6grifier  une st6r,i.Lisation,  pa::
lr6tranger,  du poteirbicl  dconornique  g6n6ra1 de ces pil.ys.
Les  consj.c16L:abions  que  jr:  vic,ns  cl  t6voc|rer  clans leur  6vo1u-
tion  actuel-le  et  leur  aboutissement  i  moyen ter:me -  dains  res  !  ou 10
ani  crui viennent  -  implictuent 
'des 
irn.istts"  cLe  position  dans 1t1mm6dir,t.
Ca:: pour  parer  b  une  situation  <16':ficitaire  ce:r:taine et  ina.cceptaLrle
pour  les  anndes ir venir,  il  faut  se prdparer  en temps oppcr.Lr.ur  b  lrutj.-
ljsation  dc.  moyons  de substiLuLion,  i  l f  enploJ.  de technlclues et
drinstrumen'bs nouveaux.  Pour  cela,  i1. est  inclispcnsabl.e dc  se mt5nager
Ie  moment venu.
une maltrise  de ces techniclues  nouvclLes,  maltrise  qui  ne srimpro-
vise  pasr  eui  ne ressort  pas d.e  protocoles  d.e  recherche  ni- c1e  rap-
ports  cle l.aboratoires,  mais clui impli-c1ue  une p6riode  prolong6e  d  ten-
tratnement  ;
de plus,  iI  est  n6cessa,lre cle  procdcler i. cles r6alisations  exp6rimen-
ta.les  r pilotes,  prototype s  ,  inch.rstrielles  ,  rdal j-sat  ions  dont  la
succession  doit  Otre  achevc5e  avant  clue 1  r  6poque de 1a relbve  ne
soit  1d j
-  ensuiteril  faut  sra,sstrrer'  ltexistence  c1  tun substratum  industriel
clul  sort  bien  au  fait  des rndthoCes dc  fabr"ication  des llouveirux
6quipements n6cessair:es,  rlonc ir  faut  avoir  i. sa clisposiLion  d"es
ind.ristries  de fg,br:ication  qul,  ir lrdchdance,  goir:nt  cldjh.  solicics  et
6conomiquemenb  stebles  ;
-  onfinr  il  faut  realiser  en temps voulu  un  clima.t  industriei  et  dco-
nornique suffi.camment  mrlr pour  que  Ia  production  indirecte  et  les
mille  et  une clrosea quj  ontourent  cles accomplissements ind.ustriels
netrfs  comportement approplld  des or.ganisrrlc-s  d,e cr:6d.1tr poeelblli-
t6s  dtassurancos,  entratnenre.nt a.ux  prdcautions  d.o  sdcurit6  indus-
trie1lc,  etc.  soient  bien  dtablics  rlt  ne posent  en tous  cas p]\rs  als
probLbmes cruciaux  lorsque  La  substitution  des  tochniques  nouvelles
aux techniques tladitionnelloe  d,evra  sraccompllr.ofJ'eotivepe4t.','




Le choix  du momontp  J.e  choix  d.es  moyoll$  techniques  b.  r*iliscr,
la  prdparation  d"cs cotlabora.tions  n6on'"sai;;;;  en un not  l.a,  d6fini-.
tion  dans toutes  ses forrnes d.e  1r6vol"ution ou c1o  Ia  mutati.on i;;;;- triolle_recluise  sont,  tout  ro monde  en conviend,ra, un pr,ol  lb*u 
-Jliirro-
ly.se inti6ternin6  drautant  pLus ard,u  ir rdsoudne quiil  met en pr6scnoe
d'es  faeteurs  incorunensurables  ou clos 6l6mernts  .iiuOr  li a*r--ei",l;;; 
-
diff6ren'bos  clans  l.e temps.  Et  .Le  tlifficul'b6  de ees choix  engendre
n6cessairement  des inhihitio's  o*,  pour -r.e  moins, d.es  positions  pgy-
chologiqtres difficiles.  Le faj.t  rle'sf orlgagol?  d.us  le  recours  d  cles
moyens  6nergdticlues  dont re  cofit nrest  pas-'conpdtitif ,  le  rj.sq;"-;; voir  les  premii:res rdaLisations  trbs  "oiri,Lu,n"r'rt  adpass6es  terchnolo- giquement  par d.cs  r6alisations  uLt6:rieures, 1es n6cessit6s d.e  ;i';;
au point  et  de rodage des moyens  de pr:oduciion nouvealrx, sont.autant
dr6l6ments  quril  csb d6licat  de bien etppr6cier  dans  l.c caclre  des  res- ponsabilit6s  quts.ssument  les  d.iri-gcanti-  rlrenLreprises,  1.{rr-is  d.f  un autre  cdt6r  of  bien quo la  rnise  en compara.j.son  soit,clifficile  b faire,
on no peut sous 6valuer la  d.dch6ance  drentreprises  d.ont  La fonction est.d'e produire  de 1ttinergie  et  clui sc.  trouveraient  A un rnoment  d.onn6 inca.pablcs  df  apporter sa,tisfaction  aux basoins 6nergJtiq""S-  q"i  srex- prirnent et  Iton  ne pourrait  aclnettre de voir  ro  poyJ,  po,r, avo:.r trop temporis6, 6tre  jetd  cla.ns  la  cl6pend&l1ce  en personner, en techniqu"s  r' en &pprovisionnenent  ou en dclrripcment,  i  lrZgard  ae itdtl4ager  et  ce, je  le  r6plte,  faute  d.ravoir a,gi ,en temps l.ooil.l.
iI;
LrEuratom  se prrioceupe  cr.e  ces probrbnes ddlicats  et  comple- xes i  ellc-nrest  corte.s  pas 1l  payeur pour co clui est  cles  consdcluel- ces d'e  l"radoption de d6cisions probabilistes.  Elle  erastreint  h.  aider 'bt 
a' facilitor  1o bhoix industr"ier b.  fairc  "t,  J.ial";r;";;;;'lcs  au- tres  cornmunautds,  srattache b,  d6terniner  lee  suj6t  j.ons  rle I,avcn.ir  en m'atibre dnerg6tique.  Non sc-,uieurorit  alle  pc.:u_t  mettre  ei La disposi- tion  d'es intlustriels  dc la  cornrnu.nerut6  cle  bo.u rnoy,rnsl  rlrilformation et  de contact mais encore et  srrrtou.b,  en stirrrrrlsnt  et.en  finang.ant largement Ia  recherche et  Lc d.dvel-oppement  oo" iu"r."iqr""'"""1.daires,
en apportant lraide  1a plus  efficace  possible  u"*  p"o*it""u--rg"r:uu-
tions  ind'ustrielles  cLans  ce d.omainn  nl'rlroa.l, son a.ction vlse  egsen-- tiellement  i, attdnuer  la  d.iffioult6  de telles  <L6cisions  b.  p""rJ"i...rt, de l-a sorte,  b faciliter  Iteritr6e  clir  moncle  inclustriel  en temps  oppor- tun  d"ans  1a pratique  tles techniclues nouvell.es gui  sroffrent  ir lui. fl  ne lui  est  certes  pas possj.bie dr--  di.re d quel_l-e  Cate et  da.ns quelles .cond.itions  l t6nergie nucl-6aire se trouvera pouvoir  combler, sur  d.es  bases 6conomi-c1uog,  1es d.6ficits  6nerg6tiques a"o-p"yu  d.rEurope occidentale.  Ltlais  elle  est  conveincue, cle  figon  intrinsbclue lorsqur ell'e  constate  Ia  proportion  relativement  faibie  de la  procl.uctlol nu- cl6aire  d.es  premlbres ann6es d.a,ns  lrensemble de 1r6ner!-ie prodr-rite
au ddpart  de lrfngrme  6quipenrent  6nergdti.que existantr-ae  rafon  cour- parative.lorsqurelle  rega"de lcs  aooomplissenents  nucl6ai.res d.ans  les pavs extdrieurs  b. la  communautd,  clre  i"t  "orr,,rai;";;-;i;;;;  ;;'^i"-"" ndcessit6 drentrer. d.ans  Ie  jeu ""  p""r""i";;;,  ar*."  parb,  un e:tfort
intense d.e  recherche et  de miso awpoint  mais auusi,  Ln ne t"ra"nt-io",
$-raltre  peltr  i  b&tir  un oerbejn nombre'd.e  r6ac*,eu"s d.e  puissance
basds sur' des techniques. diversifides,  ralsonna.blernent  pi+metteuses







;::nucl6aire  est  urr fait  dtabli  par  lrusa65e d.run certain  nombre d.tappa-
reils  euir  d.ans  leurs  objectiisr.  d.ans  i*u"s  dlmensions  et  leur  r6-gi*"
d  f  exploitation,  fonctionnont  d.bs  b pr6sent  dans des',cqnditions  que.,
lron  peut  qualifier  <lrindustrielles  ou en tous'cas  trbs  pi'oches d.c  la
r6alit6  industrielle.  'Ces  appar.eils  sa pr6tent sans  difficuLt6'a  ,
lf insertion  cle  leur prod.uctio.n  dans  l,es i6seairx i'ilq  sont cond.:1its.  I
en s6curit6  par un per'sonnel  hautement  sp6cia1is6,  certes,  nais  qui
s!.6!o,igne des sujdti'ons  dri qualirfication  scienti'ftque  oxceptionnelLe
qui'6taient  requises dans l'e prcche pass6. i'Au.surp-l.usp,  ltappr.oyision-
nenent,  en,  combustible nucl6a.ire:  x€])ose srl-r  Llne  r6a.Litd*  puisquril.,est




,  :  Le problbme  qui  se pose dans sa pleine  acuitd  est  celui  dtin-
tiod.uire' d.e  fagon 6conomiquement  accepla,ble eertains  types'actue.ls
d.e'rEiaoteurs  dens le  contexte  6nerg6tiqpe du moment  ,1 ceci  reqgiert
une action  vigoureuse et  qoutenue  i  exer:cer pour rdduire  lrimportance
d.9  deux 6ldmentS  ,o'sbentiels, d't:ailleurg inplicement 1i6s  lrun  dr  l tau-
tfor,'b,  ,savoi::'l  I' 
. ,.  ,  '  ;::"  .
1,,' 
: 
-.,.',  -.  , 
':
-  le  montant  des investissements  sp6cifiques  qurimplique  la  construc-
, .tign  des centrales  nugl6airesr'de.'puissanc€  i:l',, . ,  :  ,  ' ''
-'1.e'oo0t':final..du]\lrYlr.nuc16aire.-n'.e!![t'procl1rit];.......:.'.￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿
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investissements  unitaires  au kW'instartd  :  r6pond au  briple  souci  ,r
La prod.uction  clr6nergie  6lectrique  au d.6part c1e  la  fission
-, 
.!g,,rdd.uirg  _1es.chg.rges  fixe.E,  qui  mbvent  1e.  oofit  l,de'la, pxodqqtr:on ..ii!dnergie:.de:f.issioi:r.::|.-￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿￿
nucl6airesr le
les  entrepri ses
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recours  a 1l6par-
ou au mareh6  in-.':uI."
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-  tla1Ls.,une  piemidre  dtape,  ii.  faut  rendre  Irdnergte  nucldairo  com-
pdtitive  I  ttpgara  des autres  sources clr6nergie,
-, ensuite;  L.  importe  d.ten falre  successlvenen'b un.616ment de re-
.l-bve,  de fuction  compldmentaire,  puis  de fonction  de remplace-
nent,
-  enf.in,  i.I  sera ndcessaire  rlren  r6duire  encore. l-o co0t,  de nanibre
d' dispoeer  (r't6nergie abondante et  bsn marohd, pour  susciter  f rex-
p&nsion  6coromique.
11 ne convient  pos,  me paraft-i},  de faire  intervenir  dans
ces  commentair:s lr6venbualit6'du  recours  b. la  fusion  thelmonucl6ai-
re  contr6l6e.  )ans lr6tuc1e cle  celle-ci  lrolr  en est  encore b lrexplo-
ration  des ph6rombnes fonclrrnentail.x  e.'i il.  utest  pas raisonni':,b1e d.e
tenir  compte d.e  ces r6actioirs  dans les  perspecb  j.ves 6ne:rg6biques
des ann6es A.  venir,.  tan'b est  long  Le  chemin a  parcottriT  a.vs.rli;
-  d.e  r6aliser  trour'  1a prernibre  fois  une :r6action  tl'rermonucl6aj.l'e
contr.6l  de dorp non rrlalis6e  juscyur  ici,
df 6tablir  quril  est  possibJ-e c1utell.e s<lit  e:,co6nerg6ti.c1''ret
de montrer  qr*: le  su::plus  6ventue1 dtdnorgie  produit'  se prdsenbe
sou.e  une forme utilisable  darrs lri.ntlustrie,
de  faire  voi:.  enfin,  toutes  ces conditions  p::dalahles  6tanb ::6a-
i.isdesr  Q'.re  le  co0.t cle prod.uction  du cllt  srrlplus  dt6nergie  est
compatibl.e arrec sa  valeur  drutilisation  6conomiclue.
Tcutes  l-es infornations  convergentr  en tous  ctlst  pour  mon-
trer  qntil  est  hus  de cluestion  drenvisager  dans les  d6cades qui




que drabaiConner  dbs naintenant  toute  confiance  d.ans  Les turbog6n6-
rateurs  scus  pr6texte que lron  6tudie  l"a transformation  directe  des
6nergies ie  fission  en 6nergie dlectrique.
3t  sl  iton  se prdoecupe  donc essentiell-ement  de la  seule
fission  n:c16aj.:'e  et  de l.tassoirplissement  des cond.itions de son
exploitat:on  b lr6chel1e  industrielle,  lron  d.oit reconnaitre que la
multiplic:td  d.es  am6lioratj-ons  en potentiel  que cette  technique con-
tient  appcrte ur:,  gage certain  de Lrimminence  d.e  son avbnement.
Lrassaut h,  mener  en vue de r6duire  les  investissements et  Ies prix
d.e  revien+" du kllh tloit  tirer  proftt  d.rune  s6rie  de possibj-1it6s  cfui
peuvent etre  inirentori6es b peu prbs comme  ceci.
Un premier champ  d.e  perfectionnements  se rapport  aux mat6-
riaux  de strucr:ure des r6ac'beurs,  dont le  comportement  reste  devoir
6tre  investigui  plus avant,  dont la  pr6paration  et  la  technologie
ne sont qutA,  |eurs d6buts et  clont'la mrse en oeuvtre  comporte  des
marges  de s6curit6  appel6es  b €tre  contract6es, d.roir  al.lbgement  pro-
babLe  du premler 6tablissement.
L,a  tari6t6  des techniques  sur  l,esqueJ.les  tc  basent 1es d.i-
. vers r6acteuls  offre  de nrrtliples  options  s certaines  drentre  ces
techniclues p'ermettent, par  exempler d,e  r6duire  Les pressions  dans
les  partien  nueldaires,  d.rot possibtlitd  de rdduire  les  corlts drin-
vestiseement ;  dra;utres; reLativement noins' exigeantesr se pr€tent












.:-ib  ltaband.on  des mat6r.ieux  spdcianx,  les  aciers  lnoxyti*r,bles,  p&r
exemp)"ep  pour  en revenir  !r de  simples  acierg  au  carbone,  Le  cas
6oh6ant,  des  types  rle r6acteurs  sont  sus'ceptibles  d.,ratt6nuerr les
lourdes  suj6tions  1i6es  d  l tu$age d.e  sieuL  es meutibres  nucl6airennent
pures.  Des progrbs  plus  poussds en matibre  de transfert  <1e  chaleur
sont  capables  de r6d.uire  les  dimensions  et  donc les  co0ts  dt6ta.l
bi.issernent.
#
Un second groupe d.ram6l"j.orattons  posoibles  concerne 1es con-
ditions  d.rexploitation.  Pour  certains  r6acteurs,  une neilleure  con-
naissance  des zones d!instabil"itdr,  de leur  6tendue ou J.es  moyens
dfy  parer  permettra,  ir immobilisations  6ga1es, dtemployel  p1us 1ar-
gement 1es puissarrces d.isponibles.  La marge dtam61ioration  du cycle
therniquer  et  d"onc  draugrnentabion  du renrlement thermodynamiclue est,
elle  aussi,  large  et  cerbainement rticupdrerble en partie
Drautre  parb,  i1  est  dbs A,  pr6sent  certc.irr clue 1e prix  de
I l6nergie  drorigine  atomique diminue sensiblernent loroque  .sraccrois-
sent  les  capacit6s  insta116es.  Itt
moins cher  que la  s6curit6  absolue
il  sera  possible  de r.approcher les
de consommation
mldnergi-e vendue le  sera  drautant
cles in stallat  ions  augrneritant  ,
centrarles  nucl.daires  des centres
Enfin,  doi'b 6bre  signal6  bout le  doma:Lne  des perfectionne:
nents  ir.  apporter  au.  combustible  nucliaire,  perfectionnements  6cono-
miquenent  importants  mcLlgr6 la  strrrcture  du prix  de revient  du kWh
nucL6aire  d.ans  laquel1e  1es charges fj.xes  et  les  d.otations  inter-
viennent  d.e  fagon  d.6terminarrte. Le fruit  d.e  larges  misslonse  les
p.rogrhs.,dang .l,r-extlap-t-q.o,n  d_es  matib::es  fertiles  et  fissilcs,  les
r6alisations  dans 1a h6Uallurgie  eT a'bhs  ia  mernu?acture  de$'6!16nents
d.e  combustible,  dessinent  san$ aucun doute  possible.une  tendance
d  la  r6duction  sensible  d.e  leur  nrix.
Passant  des problbmes  de  combustible  a"u  problbme  crucial  clu
choix  parmi  l"es divers  types  de r6acteurs  de pui-ssance, je  crois
pouvoir  dvoquer 1a po'sition  actuelle  d.ans  1es terrnes suivants.
. Deux 6pandes ca't6Eories
d.e  leur  aclaptation  aus  suj6tions
6nergdt  ique.
-  La premibre  est  cel1e  d.es  rdacteurs  ir uranium naturel,  moddrds au
graphite  et  refroidls_par  1o gaz.  Ils  rdalisent  des conditions
dtexploitation  rai,sonnablement acceptables,  nalgrd  un volurne et
un poicls consid6r6s  comme  trbs  61ev6s.  Sous le  rapport  des in-
dusbries  d.e  fabr,ication,  bant de lf dcluipr:ment  que du combustible,
ils  posent  des problbmes ddlicats  mai-s  sans clue }eur  solu'bion ne
puisse  exclure,  d priori,  la  participation  d.ra.ucun  pays  inclus-
triellement  d6velopp6.
-  La second.e  cat6gorie  est  ce]le  cles r6acteurs  b.  uranium enrichi,
moddr6s et  refroidis,  soit  b  lreau  natureLle,  soi.t per  Iictuid.es
organiques.  Lrexpdrience  accluise  dons  ce  €tenre de rdacteurs  clonne
des perspectives  relativenent  pr6cises  en nratibre  d.e  prix  de re-
vient  r6alisa}les.  L'e  recours  e, l tenrichissenent'  repr6sente,
drappareils  ont.apport6  1a preuve
ind.ustrielles  d.e la  nrod,uction
= .=
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.,  tani  gue,'le..Pu.et  l tV'zrj  ne seront pas de-c  matibre-s  flssiLerg',:'.  '  ,'.",..
.;d!usage.corrrant9[YtGd'6pent1ancod|apilroVisiionnenentA,1i6gpr'<l!
1.:P!rs6qtripdspoul'.Pre,rtiquor1as6paratiotld.e].|v2tr5.Toute. fois  les  techniques dietrrichissement sont susceptibles clf  dvofuer. .?..":-To1"11,seu1.s1esU.$..A,.sontprocIucteurg.igranc1e6cherie￿
drU 2J5 h,  divers  clegris d.e  concentratlon.  : -
Le choix  entre  appareilr:  d,e  I tune ou lrautre  des d.aux  catd-
gories  est  conclitionn6, par  des consirl6rat j.ons multiples  et  diverses.
Pout  1es uns,  cres'b 1e d.6si.r'd.e  rdaliser  raplclement.c1es'prix  de r(t-
ttent  conp6titifs  qui  lrempolte  ;  pour  res  autres,  intervient  Ie.
souoi  d.e fond.er une  inrlustrie  de  construction  d.e  rdacteurs  qui  ne
se place  pas  dans 1a d.dpendi.rnce  de  four.nitu:re  de  combrrstibles  sp6-
ciaux.  Dr.autres encore,  sont  plei.rrs cle confiance; clans ltlvenir  clu
Pu et  d'e  rtu  211.  Le c&s 6chdanL, le  prix  unitaire  d.run combusti-
ble  ou drun  autre  influence  d.e  fg{gqn  profonde  la  charge d.rinventaire
initial  clu r6acteur,  inventaire  tnitiat  rlont  la  doctrino  J'ait  un
6l6ment permanent rles insLallatjons  ntrcl6a.ires.  La mise d.e  fonds
quril  reprdsente  est,  elJ.e aussi,  un  tll6ment d.ral.ourdissernent  clu
premier  6tablissement  et  un facberrr drinertie  clans  la  structu.re  clu
prix  de revient  rLu  k!,Ih.  0n en'bient  compte dans 1e type  cLe  rdac-
teur  d  choisir.
Tel.l.es sont,  lriessieurs,  en que]-ques  mo'bs,  oertaines  des
lignes  qui  se d6gagent d,run examon  rle lrdvolutiol  rles problbmes nu-
cl6aires  du moment. Lo contenu,  1es moyens et  l.a tenclance se pr6ci-
sentr  certes.  Les marges d.raplir<lciation se  contracten.b et  bien  que
les  616ments ind6'bermin6s qu en 6volution  trbs  vive  restent  encore
nombreux, il  est  certair,que  lradhdgiolr  afix  bechlriciueF  lucldgires
proposait  un  problbm.e hasardeux  il  y  a  quelQues':'hnrie:esi  proUibnia'
qui  a l-rheure  actuelle  reste  clans lbs  l"irnibes cles  rbsponiabilitds
d.lappr6ciatj-ond|uninc1usbricIcapab1e,d.ed6cider.
'.- .  Et  je  voudraisr- r  prdsent,  passer  b. quelques  conclnsions.
E11es portent  essentiellement  sur: trois  points.
Le premier  mrambne  a, souligner  Ia  ndcessitd  absolue  de
voir  se d6velopper  d,ans  1es pays  isol6s  ou dans Ies  pays associ6s
en  comnunautd un efforL  exceptiotrnel  de recherche  fondaroenbale et  de
reche::che  f'onclarnentale et  de recherche  tecirnologiquc,  pour  pr6parer
lra,vbnement de lt6nergie  nucl6aire.  Cette  recherche  ebt  atimportance
prirnordiale,  mais  91!c.:  ne  pourrait  porter  ses  fruits  que pour  autant
qurelle  trouve  appui  sur  un  certain  nombre d.e  rdalisa{ions  h,1r6che11e
industrielle,  r6ai.isations  en vraie  €trandeur, perfectionnables  dans
une  certaine  me,Surer  ntlis  vou6s n6anrnoins i  demeurer  6ventrrellement
non comp6titifs  dans leurs::6su1tats  et  b  courj-r: un risque  r6e1  d.e
d6passement tochnologique  qapide
l,e second point  d.e  mes conclusions  est  reratif  aux respon-
sabilit6s  qurimpllque  le  d6veloppement de 1reffort  drappropriation
de.ltdnergie  nucl6aire  en vue de conduire  b, des eond,itLons dfexploi-
tation  6conomiquement  aoceptabl.es dans rravenir.  Le co0t  drun  te1
effort.,st  dtune tol1e  politique  cltaction  est'6l.ev6  et  sa charge se
reproduira  su?.plusieurs  annries succcssives.  ccux qui  dorvenf  b6n6-
ficier  des rdsurtats  acquis  par  cet  effort  sont  d.dsignds, en logique:::'- 
j 
ijr.  _.":.'  :,:  ;
ii.l .r  .  -l. , '., . . iii;,.t',.'  ,  . '
S,,.11;,:.1'  t
,,.  .  t;
qpolqrres,  rdftr.o*lons  que je  c::oya s  devoi?
f  artniversaire;  A.  laquelle  vous ailez'
tions. A vous remercier  unc nouvelle
:  pour en payor le  pri.x. Les b6n6ficinires  futurs,  nous  pouvons.Les  entre-
,  voir  dds,d pr6sent  :  ce sont  drabord 1es collectivit6s  consotttmatt'i,,ces
.,  , fient'i.  Oes  b6n6ficiaires  ne sont pas n6cessnirenent associ6s .ontne.,eux
.  par des liens  organiques  de solitlarit6  dan$  lteffort  et  dans la,ddpense. '  Cet 6tat  de fait  e>rplique  et  justi-fie  l-e fait  drune large  particiSatibn
,,'  transfert  de chapges  justifi6,mai-s  q.ui'6tabl-it draill.curs  un rapport
par^fois discut6,  parce quelque peu arbitrairer  entre  leg.'  ehalges sup-
,  port6es  par  1o payeur imm6dj,at  et  1es avilnLa.ges  A.  rectteilll.r  par'Ieo
;-r:il':,' b6n6ficiaires  spdcifiques  de Ita.venir.
Le troisibme  et  dernier  poirit que je  cl6sire  pouvoir  6voqttor  cn  tcrmi-
nant  concerne 3"a  signification  profonde  cluL.  rcvitl  pour''des nations  ou desl
groupesdenations,leurvo1on,c6deporter.aunlaxintuut].eurd6rreloFpenent
6nerg6tlque,a  Vous  qui  avez  1a tAche  d rassurcr  le  <iit  d6.,rcloppcmcjlLb  dans un
des secteurs'principaux  de lt6cononric.r vous savez micr.rx  que rtoi  quttln haut"
$otentiel  6nerg6tique  exprine  La lib6rabion  r).  1.td'garrd  des suj6Lionr  natu-'
rellesr  eoe la  r:6a11sation  elle-rn6me de l-a production  dtdner'Bier  est  source
d.ractivit6s  intrinsbquement  importantes  nais  avant  tout,  et  surtout,  fa  :
disposJ.tion  pour  un pays drun haut  potentiel  6nerg6tique,  ctest  Ia  dispo-
sition  pour  ce pays drun  socle  sur  lequel  il  pcut,  en tou'be s6curit6,
appuyer  en Io  suscitaht,  lr6panouissement  drune vari6t6  dti,ctivj.t6s  pro-
ductrices  capables  de r6pondre  aux ambitions  ler* plus  larges  qut$n  peuple
peut  concevoir  dans son ascenoion  sociale.
.l
.  .  To-lles,,sont, :ME$SIUURS,  leo
vous adiesser  dans,  cette, s6ance d
bien  voulu nrassocier,  ce'dont  Je
fois  tnds  cordialement.
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